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PERSONNJGE& "M

ROBERT , directeur de spectacle,

à Bourges.

FLORELLE, sa fille.

SAINVILLE, militaire, amant de

.Florelléf . .

GERMAIN , .vaiet de Sainville.

’ Un domestique garçon de théâtre.

Basset.

Büeläbùi

TIzë/zara’.

Dufresrze..

.

(

.B .

La scène sepasse a Bourg“.

:
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Fonioso,s.

A BOURGES.

 

SCÈNE PREMIERE.

SAINVILLE, GERMAIN

snrnvr r. r. n, un billetdlamaitz.

Tonus tes observations sont inutiles; tes conseils dépla

cés, et ta. présence importune. Je n’écoute rien, ne veux

rien, rien écouter que mon désespoirm. Qu’ai-je à [nénu

.ger, puisque je perds celle que j’aime 2

G n n M A r n.

Calmez- vos sens.

Air : dbdngéligue et Melcour. .

A quoi bon ces emportemens! ..

Que vous écrit donc cette belle! I

Et pour un leger contre-Items , Ï '

Faut-il vous troubler la cervelle 2

La colère est hors de saison.

Dans les périls comme les vôtres , I

Il faut conserver sa raison ,

Pour la faire perdre aux autres. (Bis. )

Allons, mon cher maître !

s A I N v r r. 1. E. â

Mon cher maitrem. Les voilà bien tous.

\ G n n M A r N. .

MJIS comment voulez-vous que jhgisse? A votre service

depuis quatre jours , et ne connoissant encore de vous que

des mouvemens de colère, et pas un mot de tout ce qui

vous intéresse.. Je ne puis vous être que très-inutile. Nous

quittons ce matin brusquement le cantonnement, nous creè

Tons nos chevaux pour nous rendre à Bourges; pendant la

mute, je vous fais mille questions, auxquelles vous ne

réPOIIdeZ que par des soupirs ou des imprécations; à peine?

A 2



F O R. I O 5 O
u... . . .. - . ,, . .. . g“; , ., “n”

escendus dans notre. auberge {vous me conduisez m;

vous conviendrez que si vous aviez daigner instruire votre

. .1 .a . q.. .4 , r

. . q
‘ >' . J )- s

s A r N v I L n E.

Comment! .e ne t’ai as dit À ne .e suis amoureux et aimé

1 P. , . 3 . . ,
que son père va. sacrifier

serviteur de} .

d'une jeune personne charmante;

à un imbécille ; que demain , aujourd"hui , dans ce moment

peut.; être , je. ÿerds Pobjëîïqiiïëëîilriÿsttaéhè.àîï.ivieî.""

' ' .îflîçïfimîlfïfl, 7. , '. '

En voilà la première nouvelle.

.5.I T 2I csïmvgznnmzflr;.

Tu aurais du le deviner; tu n’as donc jamais servi de

smilitaire. .. - Ï.. A n"- .u. . J . l. r

. 7.5.I. J; ,. .A.in.30min;n:Ir3f_)‘iJrk.‘e.n v .. .. .

Après avoir; däèneflïéros , '.. .--. ,

Servi lflionneur: etsa patrie , .. . z

Il vient dans lpsejn _du repos ,

Soupirer pres 21è son {unie ; .

Fier des dängérsiqiflil .zfcoiirus ,

Quand. Mars dépose son tonnëre,1

Ce dieu, flçps,les liras de Vénus ,

Rembourser les fraisïle la guerre. A
n . I (Il)

Hnäius. .,

- mur.- l‘.

k
Puisqu'il faut te dire Voiçile. billet .que ÿai reçu (le

Florelle. (Il lit.) Mon-mimi ,.al1 luoui , Pounlagvie.

".GIE.RM.A"I.N;”" .

Allons, passonsm. l “ZIDLÏ” Ï ..SLINVILLE. ..

.c< Mon .père fier d’aiyrsirfldéteiäminé ieucelèbse Forioso .à

J) Venir à Bourges donner quelques représentations, et

est décidé de donner

a: ma main à M. sublimé. . . .

GERMAIN.

a) voyant par là sa fortune rétablie,

. I

.a Mu sublimé. .. . .

. SAINVJLLE. .C’est le .fils d’un apothicaire , (c ainsiredoublés YOÈÇÎÏOFI’

x pour emp.êclier que cet hymen n’ait .lieu, ou iemeflrs

n de douleurs. .(jl;çi.d.eslce.ract.ères effacés .Jglgrmlÿë. lêrmÿes.)

9) Tu vois.. , u .. , . . 1

1. 1 . GERMAIN.Q“ la mêïadîè/èst grave, que les. rwèdes êeiven‘ ê"?

pnempts. . Ï . K i



. . A U R G E S. . . . 5

1 , SÏAIQLYILL.E. . .

m. Si ÿallais perdre celle que j’aime g ._ n . . ,

g . . cn n M a r n.

Je vous la rendrai. .

. nsAINVItLE.

l?: Si tu la. voyais , si tu connaissais son ame , sa figure ‘il "

  

l“; . G n n M. n r N. .

Elles se ressemblent toutes. 1

Air : Aimé.de In Belle Ntlrion.

Hébé , sourit moins joliment, ,

Sa voix est celle de sirène, z , L 1, I- ,. ,a

Ses cheveux, sur un col charmant, à

Flottent en longs filletkvéliène I, I

Vénus a l’nir moins gracieux,

Sa gorge fait honte à Palbâtre, ‘

Tout Punivers est dans les yeux

De la beauté qlÿon idolàtre.

sAINvrLnE. 1, . .’

Non, mon cher Germain , ma maîtresse n’est pointVérius, .

Hébé , elle est Florelle, et ne ressemble qu’à elle... s '

G r; n M A w! N. - *

Y Il faut espérer que nous allons voir cette divinité certitude

" son temple, Puisque,nous voilà dans,.le vestibule.

_ SAINVILLE. l.-.-..)

0111, tu vas la voir. " s . n)

. . .lI "'" Air : De .Guillemz. . " v

.1 . . . c,) Ï Elle a. Péclat et læffraîchèur . "

l“ .. Du lys, de larosenoirvellè , 1 , j],De ses yeux la çlouce langueur .

Invite au plaisir et Pappelle ;

. . L'amour a dessiné les trains m- >

De entaille simple et légère , u. . ,

Souvent trognpédpaf âespattujts, " ' "

. Ce (lieul’a prise pour sa mère.

> / c.. nïn. M, A. 1.1%

l) . Ah l c'est la mère des amours , je Pavois oublié 5 mais que

ou non, iLfaut conjurer; Forage, empêcher le

ver, triompher de Popiniâtreté du père.. .

sArnvîiLâ. .t

ce soit elle

futur (Parri

Comment faire g “ ,.

:l , o r. n M A r N. ,

Fiez vous à mon génie. .

  



__*__-..-cm‘-.  ,.-1.11n.-

6 F O.R I O S C 0I

. I s A 1 N v 1 1. 1. 11.

M. Germain est modeste ! . 3

G E n M A 1 N. '

On fait, monsieur , ce que Pou peut valoir, etjerflavance

men que je ne puisse prouver.

s A 1 N v 1 1. 1. n.

Pentends du bruit... C’est.elle ! .

 

. SCENE II.

SAIVILLE, FLORELLE, GERMAIN.

ILORELLB. 7

AH! mon ami, vous .me voyez au désespoir.
GËRIMA.r N, âpart.

Elle est jolie. .

.sA1Nv1LLn. 1

. Quoi! votre père? '

. . r 1. on n 1. I. .n.

Ûuim. ,il veut que réponse M. sublimé.

, o 3 n M A 1 N.

1 M8116 , Germain ne le veut pas, et sa volonté sera faite.

" . BAIÂIVlLLE. s

Que faire '3' ,, .

. c n 31 M A 1 N. 1 «

Vous aurez le tems de vous désespérer si nous ne réussis

sons pas1; ilI faut nous occuper des moyens de parer- à tout.

Voyons, expliquez-rnoi tout cela. .

' rLonnLLn.

\

Monpère.

. " GERMAIN.

Son caractère.

. r 1. o n n 1. L.a.

Brusque. .

GBRMAIM

. I Et Bon; l’un ne va pas sans Pautre.

1 æLonnLrL

Il n’aime. .

1 . e 15,1 M A 1 n.
. ‘Que les écus. v "

.SAINVILLE; ..

Et safille. .



A B 0 U R G E S. . . ,

G r. n MA 1 N. .

L’un compense l'autre; et le prétendu?

FLOREL LE.

Riche. . ,

sArNvrnnn.

Etsot.

1 . \ o n n M A 1 N.

1 Cela ÿentend. Son portrait, pour que je le reconnoisse.

r I. o R a r. I. n.
‘ . i Air : De FYarian.

Il a la mise burlesque ,

E! le ton Œun1suffisant;

De sa. figure grotesque

Bien n'égale le plaisant :

Voici l'exacte peinture,

D’un sot d'un fait tel que lui,

D'hier il a la tournure ,

.Et les vices d'aujourd'hui.

. G 1: n M A r N.

Bien! et vous craigniez.

r 1. o n x r. 1. n. '

Toutm. Uarrivée de M. Forioso nous donnera. un. peu de.

répit.

G 1: n M A 1 N, avec explosion.

Ah l célèbre Forioso, incident miraculeux.

. s A 1 N v 1 1. r. n.

Que dis-tu là ?

G n n M A 1 N. ,

Que voilà un héros digne de ma. valeur; Forioso , dites

vous, arrive aujourdfliui?

rzonnnnn.

Oui. .

e 2 n M A 1 N.

Hé bien! auiourivhui vous épouserez.

SA 1 N v1 1. 1. 1;.

Forioso.

e n n M A 1 N. , .

Pourquoi pas... Mais , trêve de plaisanterie , allons , mon

sieur, fiez vous à mon zèle , et croyez....

r 1. o n 2 1. r. 2.

J’entends mon père , nous sommes perdus.
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s FÔRÏÜSÎÏO“ l,.

G un 11 8. \ "
-Faisons faceàPorage. . . . .. . 1l néïmä jsmaiswiià. .

r 1. o i1 n L.1. E. .

Sainville. \
SAIN-vrzrflx.

Comment faire. . . . .
G r. n M A 1 N le poussant. . .

Mademoiselle,-un âir gàil

Dans ce cabinet.... Vous ,

trant dans le cabinet.
5AINVILLE,6Il

Florelle. . . . . je suis.

c- r. n M A 1 N. . .
p

\

. s c EN E i1 1. .

.ROBERT, FLO-BELLÏËL.GÈÏËMAINZ. i

1
GERMAIN.

C,EST sans doute , Màdefiioiselle ,. M. votre pèr . .

I-.LORELLE.

/

e?

o . . . .I.

_ Oui , Ger. . . . oui, Monsieur. . . . .

. . 'Gnni\ï\ls'1N'."" " :

. , Bien. . . . . mais, plus däàssurance.. . . I, ‘ ‘

. . . . .n . p u -.

R Q B E a m. g . -. , , ... . . . 1 . = . "n «

Enfirhclest au]0urd’hu1 qufil arrive. , l

rLonnLLE. ‘u \ 2 II. .o.- l .

Qlll donc, mon pere . . . ,

JLOBEBT. -

,1 1

L. ."s'\.'|1lsn l

Le fameux Forioso. n, .... .

G r. n M A 11 N. .
C’est ce que jlavais llliofinëùr âeidire à. Madmoiselles...

1.9.0. s s ses;

Monsieur, je vous salue, qiÿily a-.t

G en M).

t moi qui. suis .au vôtre.

il 139m1 Notre service?

h .

" Monsieur, c’es Je venais vous

,prévenir que M. Forioso.. . u.. "-3 . 1.

. " n .0. 3. E n1 '1....u,î.".....;;:îg .a .,. “

jïai. reçu lune .ÏÉËFGIËBÉŒJPÏSHË; ec. .t .nu/î A nm . .

(d part) De sa. >. 1.4 s12 vous: marqpecs .flQuW-Ê"

Je le .sais . .. .



' "AMBŒURGES. ,

111 o- n E n T.

Qu’il arrive aujourôfihui 3. \voici 2

Air : De la pètïtepäsie (.le Paris.

« Je partirai lequinridi , .. .

n Tout au plus tard le sertidi ,.

u Je voyagerai septidi , . , . . .

L'octodi , puis le nonocli ,

n J’arrive l’un des (lécadis

u Par la grand-poste Lie Paris.

1t.

,G.1=. n M A 1 N.

Et moi je vous annonce qu"il-est arrivé.

n o n i: n T.

Ma fille, a-r-on préparé son appartement? car je pré

tends qu’il ne loge ailleurs que chez moi ; trop heureuîgfl

veut me faire cet honneur. .

r 1. o n i2. 1. r. n.

Üui , mon père, il occupera ma chambre.

- .G n n M A 1 N.

Comment , Mademoiselle., il doit se trouver bien fortuné

de ce que . . . . Bien.....

1 n o n z n 'r.

Puis-je savoir à qui j'ai Phonneur de parler ? >

GERMAIN. u-.\nub-i-Lx

Au compagnon , à l’ami de Forioso.

w ..-.nonnn'r. ..2n".

. Afihilf-Mqñsieur- . I r. niilun; s .

. GnnMarN. .ügflu-Ï

A Mustaplia. .

n o i; r. n r.

. Quoi". voüs'vous êtes donné la peine..."

. G 1: n M A 1. N. .

Vous vous moqués , c’e.st une véritable jouissance. , que

(le voir Monsieur Robert ,. dont; la réputation comme bailleur

de fonds. . . u , .

n).... 1. >_

J. .

n o n 2 n r.

Vous me flattez. . . . mais je brûle (Pimpatience de voir

ce célèbre funambule.

. GIILMAIN,.

Vous le verrez. . . . . . .



.l’ 9 Il I0 S50 i \ >

. p I ‘l 3,T’.

C'est donc un. homme. biepfiegtrfierdimiræglu,

. . .çiçnmarm. ,  

.l .Air : .Unjqw Baron. .. ,

Vous le verrez ,

Alors vous conviendrez .e

Que son talent est admirable,

Par mille tours .

. Il surpassetonjonrs '. .

Et Placide ,et‘le Petit Diable ,

Hmnmevraiment. ÿ

Charmant . > ,
Etonnanr , I . U

Surprenant , .

Desontalent .

La force est sans seconde , ,. -

Dans les airs il voyngerait,

Sur la corde il traverserait .

\ . Et Panoien et le nouveau monde. 4. z - .

"Notez n r.

s.. .le vous suis , pour voir ce graml homme..

G n n M A t N.

Il est las , fatigué .. . . . . nous avons courrus jour et nuit,

tant le desir fie vous voir nouslflattait., et. je craimqu!

dans ce moment. . n . a .- o .J. H s‘ n j

1L0 a n; n. mi1 I; . u... m. !, 1

Allons , Monsieur , 26.11211: pas être importun., mais

au moins il est de Phonnêteté que je réportèeà-.son biilë! i

Ët vous voudrez bien vous. chargera:...

C?- Eq“ l?‘ i} 1ans

Bien volontiers.....figlrlzI..Igpxfiggfi), gçqtÿtj,gf.l.çJc*dç gagné.

..,1...I . ,

n1,.

11-19 a ‘se.
.. Je Y?!. Pies‘. ‘lsflëflîêspsstçreæe .<.l.s.es..tîllsz,.. .

. .... .

î 5117:? u; . .rëîàzor.ñëcëI.f":î."nf“i:7v.. x d\.. .. I

ars , mon père. - - "(v1n o n x n 'r. . .

Oui ,, j'y trouverai sans doute..

11.03.31.12. Ï
. . . . .Jlii .

, .Oui, mais tout est sa*nsdçssqs-fldessous , je n’a1 pas encore

.tous mis en ordre pour recevoir. M. Forioso. "L ,

,.

  

A



G 1s n M A 1 N.

Mademoiselle , ce xfest pas Pinçention de M. Forioso de

déranger vos projets"... Monsieur , je me charge.de répéter

de vive voix , à M, Forioso , les ,choses honnêtes que M.a

bien voulu.

n è n- 12 a T. “f:

Non , non., île vais monter chez. moi et reviens à Pinstant‘.

G n n M A i N.

Bravom. Munsieur,, à. votre dise.

SCENEIŸ.1 .

FLÔRÈLLE,(HNMAIN,SAINVILLË,

GERMAIN.

 

s

VITE, vîte , rendons la liberté à mon prisonnieîflhu; hé

bien , Monsieur g

" SAINVILLIL.

J’ai tout entendu , (Phonneur , cette audace nÿéfonne.

f1’ LonELLz.

Et me charme. .

SA1 KV x 1.Le.

Avec qu’elle assurance , tu parlais à M: Robert; maia

prendre le nom dhm autre , se faire passer pou: ce qnîdn.

n'est pas? . t. n . .

. en n M A x n.

Air: Cefutpnr lafizute du soft; .ï , . < .. a:.

Ma foi je ne fais , après tout, . .f5; . . u. - .3.

Que ce qu’aujour«l’hui Pou voit faire , , ..

Et c'est en fait d'esprit sur-tput’,

" . Que cette marche eàE onlinäîre ;

Aebuneue uw

Sans cesser (l'âne homme (Hxonneui, " . -

En quel tems vit-ion., îcguune aux nôtres , j

Prendre, sans,la moinllrv pudeur ,

Le nom , le plan ïlcswrsvdea autresy . , . L

Mais, trêve de .morale yet vlæeæesquîvasuvouuryailez nxfiaea

tendreàraubërgtäu- - i ,- .î 1 . n- , u"! v- . . . ,

. . , sur“; 121.13.39 . .

Florelle , croyez"... . ;:. s L m. 4 a \ r .:

G.! l IILA .I 8-?. 1. l

Tout œ que jfie. mllàiÎËÎiïo.ILÊHQM PNÏtËË-LQ!. . m!

 



  

FORIOSO

SCENE V.

ELORELLE,GERMAIN

FLO.RELLE.

12.

 

MAIS comment finira tout cela?

. i i G n n M. A x N.

Très-bien"... Au lieu [Pattendre froidement les évènes

mens, nous les préviendrons, nous les feronsinaitre 5 voilà. le

véritable génie , et c’est celui de votre serviteur. Préparez

vousà tout , du sang-froid sur-tout , du sang-froid. Résistez

à tout, excepté à votre cœur; chez une jolie femme, et

amoureuse , il faut des .miraclesm. chut..."

' 1-. r. o n e I. L.x:

C’est mon père . . h .

c E R M A 1 N.

A votre rôle. Je suis au mien.... Allons, en scène"...

__..__________________________.—————————

S C E N E V I.

ROBERT, FLORELLE, GERMAIN.

ROBERT. _ _ ,

MoNsmvnMustapha , voici un mot pour M. Forioso. Je

compte sur son amitié et sur’ la. votre.

G r. n M A x N.

Croyez , Monsieur , que de mon côté ?...Allons dresser

toutes nos batteries.

_________________________————————-——

SCENE VII.

FLORELLE,ROBERT

nonznr. "

ENHN , ma chère Flot-elle , nous allons posséder dans nos

mur. ce fameux danseur de corde ; il faut espérer quejponl‘

cette fois je ferai une bonne recette. Je n’ai rien fait, tu

le sait ; je montai cependant, et à‘ grands frais, les meilleures

pièces, et mon répertoire... . - """. .r 1. o n r. 1. r. n. i i

Etait un Peu ‘léger en‘ vaudeville , en plan glu répità 7

italien.

)_4.____'_ss._..4“.



.. A Bovnems. , .fi

1”

g

\

ROBERT.

Comment léger? ' , '

I Air: Romance de Marmorztel. 1.

L’appollon du Belvédère! , ,

r L o 1; e L 1. n

Cet ouvrage étoiftrôp nu... n o.: E n T

Ifiavare avec son compère l

- r L o n E L I. a

Ne rendit pas un écu ,

n o 15 é i1 TI

Et le Iprisolanier pour dettes?

rLonnLLn \

.A11,‘-;111et1tza1 vos créanciers.

n o B B R T

Bétouski lit des recettes ,
l r L o n 1s L L 1: \

Des rece1.tés.....en papier " . .

n o n B n '1" .

(on parle.) A vous entendre, Mademoiselle, rien n’est bon.

. Le diable couleur de rose, ,

, 5' L o .n B L I. E

. N'en avoir pas la fraîcheur;

W . n o B1! n T

Mais la double a pothéose E

_ ' HFLORELLB. . . .. .

N’ ' . . W.!
est pas celle de lauteur.

non n.a ‘r..

IMes billets doux ; , . I

"PLOKÊŒLE. b . ,

Le parterre ,

\ Ne. les a point endossés , -. “.3

Au seul rémouleur , mon père, ,

Chacune dit repassés.. l

, a n o n E n .r.’

Ah! c’est fort heugeuxu" Jîattendais pour lejouer l'ai.

mable vieillard. . i , ., 1 1 ., j.. - :1;r r. oIn 3,1,1. E.

a o "o . l " i. , .l. .

Cette pxèee n’a pas reusslt. . . 1 n - ..
.. ,u . I . . n.a B.E"B.T. .1. ., . u . .

Comment .le sais-tu .Ê. * . .l l. ' . . m. a. v , . "

' FLORELLE. “P” N1 .

Par le journal, voiêi "Particlé. Lisez? ; {.

. n n70 B R T“. .u Lu.. L .1 -. l o. -,..

Cela m’étonne: . .



a l . .

',4 .FORIÔSO/

. .
_ , .

AH. . d Ârfeguzn af_)‘.'t:!’zt,=zlr.à . , 1

Saris doute Paiiuable vieillard,

Aux muateurs aurait su plaire ,

Si (l’un grand acteur avec art

On eut saisi le caractère,

Il ne falloir pas grand talent

Pour tracer un pbnrait fidèle ,

Hauteur devoir tout simplement

Copier son modèle (Bis)

r L0 i: 1a L L E. . .

Ah! mon père, si vous voulez l.aire .de Pargent, en fait

de pièces, raudevilles. .

Air : J’ons un curépatriote.

Donnez Vudé , comment faire,

Colombine manequiu ’

Monsieur Guillaume, Voltalre ,

Lespectacle sera! plein ,

Toute la ville y-viendra ,

Et chacun répétera

Ce iour la (Bis)

A la fin nous ÿ voilà. ( Bis)

. .î 

s c E N E 1 X. .

Lssmscennuuesnn/IAIN, SAINVILLE.

GERMAIN.

MONSIEUR, j’ai Phonneur de vous présenter le célèbre

Forioso. .

r r. o n e L r. n , reconnaissant Saint/ille.

Sainville. .

G E n M A r-N , Iuifàisant signe.

Chut l ,.

. x o B J; n i.. -

Soyez, Monsieur, le bien arrivé , sans votre ami j’

été vous trouver dans votre auberge. ‘

sArNvrLLn..

l Je vous remercie de ce; empressement. Fatigué de la route,

je me suis reposé un peu. C’est là, sansdoute, Mademoi

selle votre fille.. . . , ,7 z 1 , . .1 ,

mon; n! dpurL:

.Elleqnême, (Il est tougvdîfait bien. )

aurais .



nBoUnGr-s. '> 1M

s A r N v r L n‘n.

Il est impossible däÿtre plus jolie.

i-‘LORILLE, dpdrt.

Monsieur. (Quel esttson projet. .)

. , n o B n u T. , . ., . .

On voit bien que vous venez de Paris , vous êtes galant.. ,

sArxvrLze. . . .

Monsieur. - . . . .
ul

GERMAIN. , . '
“un ..

.Mon ami trouvera beaucoup de monde de son avis,

. . . n o n E n T.

1Allons, Messieurs, trêve de complimens; (Pabonî vous‘

ne retournez point à Panberge, c’est toujours demain que

vous comptez débuter. -I\‘

s A r N v r r: L n.

(A part.) Je ne sais que répondre.

G E n M A 1 N. .

8ans doute; tout est-il préparé.

n o n n n 1-.

Tout sera prêt. A‘ propos, rentlez-moi un1 service., nous

,aurons demain tout Bourges. ,

Air : Jvai 1m par tout dans mes voyageË. I, ..

Afin de nous rendre propice , , } .

Tous les spectateurs curieux, . I.: l.

Dans vos plus nobles- exercice ,

Demain, montrez-vous a leurs. yeux, .Î -o u n r‘ A Lu

Voyant un talent aussi rare , , * -5.

.Les bourgeois seront ébahis,

A certain tour qu'il vous prépare,

Vous-même vous serez surpris.

Germain , pensant son mamie çäas.)

Mêlez vous donc de la conversation.

.. s A. I N v 1: r.. L n.

. Air : Croyez-pou: gneje ne suis pas sans crainte.

Malgré le talent qu'on nfaccorde,

Il ne maie pas étmmmt,

Qu’ici. , me voyant sur la corde,

Rien ne vous parut surprenant,

Car le français joyeux et libre

Sait comme moi dans ces instans r

\

w
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Reprendreläaplornl), Péquilibre,

Qui lui manquait depuis long-tems.

n on n n r. I '

Comme il y a long-tems qu'on a vu ce spectacle , nous au

ront grande influence , dès cinq heures les,loges seront

pleines.

s A r x v r r. r. n.

Veillez sur-tout à ce que les places du devant soientréser

vés aux femmes. Cette préférence flatteuse pour elle, est fa

vorable pour les pièces nouvelles. - -

Germain (d part. )

f, . A ir :. - . .

1 Sur les roses] sur leur fraîcheur, t

Alors que son œil se repose ,

Tout eucharmant le spectateur, .

A Pindulgence il le dispose, .

Et le cabaleur dérouté .

A Paspect Ale-Tomme jolie , . 7

S’occupe trop de la beauté ,

Pour penser aux torts du génie.

n o .1.; z n T.

| Il parle. enfin.

.n

Vous avez raison autre fois détail: la coutume. Mais au

iounPhui. on y regarde pas de si près, cependantie ferai affi

cher dans la salle ce que vous venez de dire la.

GERMA r N, dpart.

Tâclzons ‘Pécartenle père; il seroit utille-dfitvoir le théâtre.

n o En R '1', je vais.

Si vous voulez me sîiivre, jëvous y conduit.

G E R M A. I N.

Volontiers. QI.. ;,

s A 1 N v 1 L L E.

Je vais moi-même. .

n o n ‘r: n T.

Je ne le soufrirai pas. Vous êtes fatigué, restez , ma fille

vous tiendra. compagnie. (bas a. safille) Pas vrai qu’il est

charmant.

G n n M A r indsarzmaître.

Profitons de tout , et la victoire est à nous.

n .o i; n n (r

Allons M. Musçnplxa.



ABoUuaGs. 5.7

. GERMAIN- .

Jevous suis.. . . .

———_———————_________—___

m. . ” SCENHE X.

SAINŸILLE ET FLÔRELLE.

;.,rr.onzLLE.

  

En bien l mon cher Sainville, .mkxuliquerez - vous votre
projet. . . h

r: .sAINvr.L.L E.

Ma. foi j’en serois très-embarasséi”

. r L o n n L” r. e.

Comment cela. .

s A r N v r. r. L 1:.

Plein de confiance dans Germain ,. je me livre à. lui sans

réserve et le hasard fera le reste. “

r I. o n n r. I. e.

Le hasard. , . ..

s A r N .ÿ x l. L s.

Sans doute.

  

.. 1 . Ïi, JÂWÜ
Air : .2 ... . , - u

Les projus calculés au furieux, ,. . ü .n:

servent souvent a peu de chose , ; . ) 1
I .De notre soit, de tous nos vœux . l. J“

C'est le hasard seul qui dispose; . , . .

. . . Plilschme preuve à cet. égard l" i PHGFÏJEŸ

Vient augmenter ma confiance , r. * 311103 au,“

h Hélas Lsans, un heureux hasard ,

Que ferait maintenant la .France. . ,

Tout .ce. que je sais , c'est que Germain à Posté quelquîun

pour empêcher Forioso d'entrer avant demain dans ces lieux;

sublimé ,, n’arri.ve que dans deux jours , il espère qrÿavant

ce tems , nous trouverons les moyens d'être Pun à Pautre. .

. r L o n n. L L n

Ah l oui, pour toujours Pun à. l’autre.

. Air: Du rondeau des Visitandines.

C’est dans la confiance

Qu’on trouve le bonheur;

Viens aimable espérance. ,3. 1. z ,

Viens consoler mon cœur.
  



\

,-1ironloso.1 n . ...

Près dflin époux chéri ,. salis cesse .

Unique objet de mon amour , . . q1

Auprès de moi., pannes .soins , ma tentlresse ,

Je veux le fixer chaque jour. (Bis ).

i8

Ah ! pour mai, quelle douce ivresse,
Plaisirs parfaits momens heureuIx. .I

Dans ces .noeuds pleins de ;charmes ;

Plus (le craintes , d'alarmes; , . .

Oui , mon époux {comblera tous meifvœux.“ 1 ..

.. l.;J

C'est dans la confiance ,etc.

.Près d'un époux,. jdluupère, H ; ,

Quel sera niombonlleui. ,

Un avenir prospère“ . . .

Vientsourir a mon coeur; l. .(

. Jamais la jalousie . .

Et ces affreux tourmens , . .Ne viendra de ma- vic , w

n Troubler Les doux momens. l

Oui, cher époux, dans mon coeur, je le sens. .. .

.s

2 “Le iul a e:

C’est dam la confiance efic.

Quoi l sous le nom de Forioso vous pouriés Ç

SAINVILLE.. “I.

Votre soupçon nilafïflïigrh,Mon amiercormdissez mieux le

1 “.0 , . , .

. .1.11

sLonELLL, V)
Pardonnez moi ce soupçon., mon Il,a nlétoit pas .dans

mon cœur , je ne vous le ,crwehtsujnts. , perds tous espoir.

Mais je ne me trompe pas, mon père revient .dejà, dissimulez

ençoreu , . . ' . "1.. .li-l

,cœur de votre amant.

-
\      

.! ,..“.

  
m, '.. .1.. 1 . n . ,., , . . ,snn,cnfN n.y.; ,,: ,. '

.. u. .. .:.;'.. ) . n.. :.,u*1“, ". . : n "1

. Il" "KËÇÊP-Ælä,qflmfiiç-ä ,.

si 1 Q nuxdlÿirt. 1 ,

PznMnTTrsz-Mor de. .flrypiiÿïëtiè deîfvätfe avis.”

- ,ïssla.rasrrvnr.læk. L 13': .

. Sur quoi donc, Monsieur? . , - x1:

1. 1o .ÊËÆ 51's.M. Mustapha veut me'sou.teni.r.q"u.e.trois cents quinquets

le suffisent pas pour éclairer la .salle. . . .

  

r .



GERMAIN. """I,

Monsieur, tout le monde sera de mon avis , ilï,lÿèï faim“

ï quÎun peu d'expérience poxri-1an cbnvenir. .

Air :. De [afin/brai deHSaint-Cloua’.

.A BOURG-Es. J,

,. J1)

Bien éclairer une salle , . - .I! ., . . .

Ùèsgagir trés-prudémxhërit. l. .

\ , Adëcotiuert lza,-œbaflllen. "r ar- - , . , r A

Parait plus évidemment -,

Dans Iolnbre qllçes; touiours fière,

l On finit par succomber ;

. Jïii vu, faute de lumière,

Plus LPune pièce tomber. . " . " i

. 11.! 0:.B E h '1'.

Cela peut être , mais i! ne s’agit pas de pièce." “ : ‘

GÉRMAIN. . ,.M. Robert vèutæil bien considérer que plus que personne , .

dans notre position , nous avons besoin d’être très-éclairés.

(regardant finement son maître.) un manqueÿattentiafl.;

un faux pas ,. et tout notre but est manqué.n o n r. n r. . . . . "

Soit , mais pourquoi vouioir faire déranger tout le théâtre '5.

. G n 11 M. A 1 N çàsonjaaftre.)

Celà est indispensable. ..

 

.SCENE.X.II.

. I-E.S.I.RÉCÉDENS,UN GAnçnnns .BBIÊATRBL

1 LEOAnçoyn .. 1"

x Mousmun , voici le; journaux et .vos ietties.

n o n z n T.

Donne , el: que tous les garçons .dé. Ythéàttç se tiennent.

prêts. . " . " . .-.;

LE GA 399x..

Cela suffit , Monsieur. .

 

SCÈNE XLIIIL.

us PBËCÉDEND , .ROBERT 401cc .l'es papiers si la main.

ROBEQÇL; q”?

,DÉ11ANG En le théâtre , et qu’il soir prêt pqur. demain i

,

- i.flh,il

.
.



, possible.

I

no . F O R I O S O

c'est doublement de Pouvrage. Tenez , M. Forioso , obligez

moi-de voir cela par vous-même, rnïLfille va vous y conduire;

temps , je vais lire mes journaux.

GERMAIN.

moi , pendant

Acceptez. .

s A ru v 1 r. 1. n.

J’y consent. Et nous verrons à vous conter le moins de frais

n o n E n '1'.

Je vous demande pardon , si je ne vous accompagne pas,

mais je suis avide de nouvelles, je les .aime assez. ,

n o n E n T. .

Allez et-ne soyez pas long-lents; Florelle conduit ces mes

sieurs par le grand foyer ,, celà vous évitera la peine (le des

sendre. A votre retour,-nousnous mettrons à table.

a A 1 N v 1 x. L n Hurésente la maina‘ Florelle.

Mademoiselle veut. elle - bien accepter ma main.

sortent. ) .

.

______________________.__——-——-——-—'"“

' . S C E N E‘ X I V.

nonsnrvseul.

(Ils

C r. jeune homme me plaît infiniment , son talent à part , il

est aimable 5 mais lisons (il lit) on a perdu un Carlin; ré.»

compense honnête à quiconque le rapportera. A . . . . Le

dernier concert donné à l'opéra était très-brillant, on pré

tend , vu Pinfluence , ' que les loges ont été cédée pour cin

Qu’elle folie.

Air: De la piétéfiliale.

Ah ! je suis bien loin de blâmer

Le goût du jour pour ce théâtre,

Les talens que l'on idolàtre

S’y réunisssnt pour charmer;

y Je blâme que pour une envie

m. - >- Cinquante louis soientdonnés ,

Quand, a‘ cinquante infortunéea ,

Cet argent peut rendie la vie.

Nouvelles Étrangères.‘ . . Voyons . . . Rnssie, Saint

Pëtembÿngv Paul Premier, à été trouvé mortdans son lir.

quante louis. . . .

‘ .‘:.|"r"r ‘I n}. l’ i

4c-__L____..._.._.__a_
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ABOURGES.; - "m

Airnoté.

Je iréinis à cette uourelle ,

Pour l'humanité quel malheur,

En perdant ce guerrier fidèle

La vertu perd un défenseur, .

. L'Eur0pe , un héros qu’on révèrc,

L’équité , son plus ferme appui,

Ses sujets , le plus tendre père ,

Le Français, son meilleur ami.

Ai-je bien la vue saine. Théâtre des Troubadours.

Le citoyen Forioso , prévient le Public qu’une légère indis

position , lui fait retarder les dernières représentations , et

qu’il espère, sous peu ,donner de nouvelles preuves de son ta

lent. Comment diables , qiüest-ce que cela veut dire. Voyons

mes lettres., précisement voici une écriture semblable à celle

que j’ai déja. reçue,de Forioso , serais-je joué. ( Lisons. )

n Une légère indisposition , mon cher Monsieur Robert:

n» ayant retardé mes dernières exercices. Je ne me rendrait à.

n Bourges que sous quinze jours.. Agréez mes regrets et Pas

» sumnce de la considération avec laquelle , je suis votre

n alfeclioné , Fonloso. n .

Ah ! le tour est plaisant et Pou me faitjouer ici le rôle d'un

père de comédie. Clest clair, Monsieur Forioso , à Bourges ,

iflestautre qu’un .amant déguisé , et Monsieur Mustaplia sans

doute un valet adroit: qui mène tout. . . . Tout est en ordre

et nous jourons ici la Mélomanie.

Air : .

Au théâtre des: luisage ,

Un père est toujours trompé ,

, Cela prête nu badinage ,

On rit du pauvre dupé ;

Quand l0 (léuoucmeut approche,

On croit qu’i| vacondamu er ,

Eut-il même un cœur (le roche

Uusage est de pardonner. i

Moi je n’aurai pas cette faiblesse , cependant , si comme

je m’en apperçoit, maintenant Florelle est d'intelligence avec

eux , etne peut être que Sainville dont elle ma cassée sou

rem la tête , les lettres de ma. sœur sont en sa. faveur. .Ôui

]nrbleu , mais le tour qu’il vouloit me jouer. Les voici, cÏest

à mon tour de mmmuser à leur dépcnt. .
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SCÈNE XV ET DENIÈRB. .

LES PRÉCÉDENS,ROBERT.

nonznr.

 

En bien !qu'ex1 dites-vous l? croyez-vous à propos de changer

quelques chose au théâtre..

"SAINVXLLE.

Pas absolument“... mais cependant.

. . . n o n 1'. n 1.. .

(d part”) I.ls veulent mbccupàr. Je crois. que le théâtre

estbien comme cela , pour ce que vous en voulez faire. 1

r L o 11,3 L. L n . ‘

Monsieur desiremit peut- être se reposer. Mon père. ,

(d part.) Je tremble (le le voir ici. . l

. s A r. N v r 1. L E. .

Mademoiselle ; près de vous on oubliebien vîte les fatigues

d’un voyage. .

o n}: n M A t N.

On est si bien dans ces lieux.

S A I N v I I. L E.

Que j’)? voudrais rester toute la. vie.

. , , n o n E n .r.

Je le crois. Peu-bleu il m'est venu une bien drôle d’idée,

etuM. Mnstnpha peut me., rendre service.

. .,GJ:R.M'AIN.

Pariez., Monsieur , je ,suis lirêt.

".KOBIILBT- ,

Je xiïose en plier M. Forioso. En attendant le dîner , .

donnez-nous un petit., échantillon\de votre savoir faire. Je .

vais faire tendre la corde , nous allons passer au théâtre

. o 12,11 M A I N.

iMonsieur, certainement.

s A 1 N v 1 r. I. 1:.

f,‘

Que va-t-il faire 13

1 . 1: L o n E I. I. E.

Je tremble. .

. o 1: R M A 1 N.

Cela commence à s’embrouiller.

. . n o n n n 'r. . ..Eh bien ! Homme. à1 talent , ,homme vraiment digne de la

corde, .vous résiatez. . . .

. GE-KMAI E. 1 .

Ah! le malin vieillard. .

n o n n n '1'. .

Voilà bien les grands talens de la modestie. (:1 Pari.) Ah!.

, ah l ah l , ,

/
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,2 . , . GERMAIN. 1 f!Comment , ll/Ionsieur, vous riez ? , - j

m

Ahlahiah! . . .

. SA)IN)YII..L;E.

D’honneur , je .ne conçois pas. f.

n o i: E T.. ,

Ah! ah l Peut-être cbncèvrez-.iidus mieuxucçtlelettre. et

cet article du journal. (Sizînûilïel.it. ) Ah l’ ah l ah {Vous

le voyez , la ruse est découverte. ,

. . s A rn-Lv 1 .L.ÙL n.“ ,. , n ;.. ,

Monsieur, je ne suis point. Foriosofjeknäè minuit;

Sainvilie..." mais croyez“: . ' ‘l l . i

n .o B 1; n“ 1:.

Que vous- êtes coupable., Monsieur. . -. ,B . . .I
, u- .1. .:- .- .. .ç l . r

l . s A I N v r r, r. J}.

fi . Air: Ilfaut QIzitÉÉr.ÇÇe gyejflzcäaœ. ;.. -.

. Un homme juste .et raisonnable.

Attend toujours. pour décider,

.Sans une preuve incontestable,

On ne le voit rien hasarder. ,

Les arrêts les plus légilimes

Sont ceux que dicte la raison ,

On ne fit que trop {le vicîimes

Suif Papparence d'un soupçon.

l

:

ROBERT.
l
l

. lui}!

n

" i2, u")

Ne, voyez dans ma conduite que l’excès de mon amour,

mais jamais, non jamais , rflaîuraîs abusé de voire bonne

foi. , , .

o x n M A in , fzisantwmefàusæe sortie.

.Je suis inutile au dénouement , je me sauve.

n o m. a n T. , .

Un moment, M. Mus.tapha , j’a.i àvous jæaæler.

r L o n a}: z. L n. , .

,Mon père , laissez-vous fléchir.
i , R B E R. 1:.

Non, lwademoiselle, je .suis inexorable, me faire jouer

le rôle dÿun cassandœ. . . . , Î . . 1

.. .o-1=..nqt.A.r,.x., ,. . ,, n

bien, Monsieur, je dois tout vous avouer; je suis

coupable de tout, et c‘est malgré .lui Hue rntrn maître sTest

prêté à. ce stratagème. i . . " . .

.r J. OWRI L11. n.

Mon père. .

. s A x N v x r. r. z.

Monsieur. .
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34 FQRIOSO, A BOURGES.

Ÿ n. o .n un 'r.,
Ma. foi deïlâfgs.äeîz1 de Colère, bruslquant le dénouement.

Je vous pargionne ,> obtenez le consentement de vos nàrens,

etfinoigs1iç.rçns. les noces, quand le célèbre Foi-logo.! sera. ur

  figé}; .

3&1”. __ .."SAIN.VILLE. ._

. - onsieur, que de bonté.
II. r. - I. o

u”; ‘ , n o n r. n '1', a Germain. ' ' .1\

’ Quhÿdä-toi, maraud ., je te chasse. . . n; - h

"""“' GERMAIN.

Un moment, Monsieur, c’est contre les. réglée ;" vous1

vous plaignez à. Pinstunt de jouer un rôle (Punncassamlre;

soyez"le donc jusquïï la En; .imitez vos modèles ehaccor-I

dez un pardon général.

Soit, mais deviendro-tu honnête homme.

o n n M A 1 n.
Monsieur , c’est ce qu’on N.est pas dans l’usage de dire.

VA UDEVILLE. n

Air : Avee la pipeude tabac.

’G E n M A t nr.

La vie humaine est une corde.

sur laquelle on vas pas 1 pas,

Le plus adroit sur cette. corde ,

Est celui qui n’y bronche pas.

Pour bien marcher sur-cette cprde , . .

Et s'y tenir sans deffràyei- , .
Il faut toujours sur cette corde, '- - à . . 1.7 ü.

Prendre l'honneur pour balancer. . . . .. .11 1-.

s A r N v I L L e. .

Faut-il. se battre.! faut-il plaire! .. t.! .

Tous les Français sont (les héros ', - u“ . .U, L

En amour, ainsi quïr la guerre ,

Ils ne Crni ment pas (le rivaux .,

, Myrthes (l alllulll., lauriers de gloire ,

Ils ceuilleut tous , sans ifleilrayer,

Et , sûr (Pane double victoire,

Ils shvancent sans balancier.

. PLOR BL L 2,21m Public.

.Un auteur est toujours timide ,

Et les nôtres sont dans ce cas,

Em êcher qu’un sifflet perfide

Ne eur fasse faire un fuux pas;

Si vous leur, prêtez assistance ,

.. Envain on veut les effrayer ,

On ne craint rien quand l'indulgence

Tient dans ses nrainoun lfalancter.

.FIN.   

,110312111‘. ,


